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1. Introduction 

Travailler dans une Faculté en devenir comme LOCI demande parfois 

énormément de passion. Ceux qui veulent y porter des projets 

ambitieux savent le travail que cela demande. S’engager dans 

l’organisation d’une activité complémentaire à une activité 

d’enseignement ou de recherche déjà intense demande donc de faire 

un choix personnel plus que professionnel. 

 

Au cours de diverses rencontres informelles, plusieurs membres de 

la Faculté ont fait part de leur envie de mettre la terre crue au 

service des missions qu’ils portent au quotidien. Nous avons 

alors décidé de monter le projet d’une « Semaine de la 

construction en terre crue », sur base d’initiatives prises 

dernièrement sur les trois sites. Comme le disais Cédric Evrard à 

l’ouverture de la conférence de Martin Rauch et Thomas Granier, 

l’annonce par notre Recteur que, en 2015-2016, l’UCL a fait le 

choix d’« oser l’utopie », a été l’occasion rêvée pour « oser » 

un tel événement. 

 

L’émulsion en cours dans les domaines de l’énergie et de 

l’environnement a certainement contribué au soutien qu’a reçu 

cette initiative à l’UCL et à l’extérieur.  

Le bureau de Faculté, sa commission recherche et le site de 

Tournai ont été les premiers à nous soutenir. 

Avec l’ambition de créer une archive visuelle de l’événement 

(web, vidéos, photos, publications, liens), utile pour 

l’enseignement et la recherche, nous avons obtenu le soutien du 

Secteur des Sciences et Technologies (SST) de l’UCL.  

L’association Passive and Low Energy Architecture (PLEA) a aussi 

accepté de nous soutenir pour faire de cet événement le premier 

« Local PLEA Event » organisé en Belgique. Nous avons ensuite 

obtenu le soutien financier et logistique de nombreux autres 

partenaires : amàco, Lebailly, Argio, Argibat, Les argilières de 

Hins, Carmeuse, DOKA, BEAL et le Cluster Ecoconstruction. 

 
Nous voulions associer nos activités d’« Enseignement », de 

« Recherche » et de « Service à la société » et le programme a 

été articulé sur 3 pôles: les ateliers pratiques, les conférences 

et le séminaire de recherche.  Ce rapport rend compte de ces 

différentes activités, s’attardant plus  particulièrement sur le 

séminaire de recherche. 

 

  



Semaine de la construction en terre crue 2016_rapport

   
3 

2. Déroulement 
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Les ateliers pratiques  

 

Les ateliers étaient divisés en modules d’1/2 journée auxquels il 

était demandé de s’inscrire préalablement. Une petite centaine de 

personnes ont pris part aux deux ateliers, pour une durée variant 

d’1/2 journée à 4 jours. Il s’agissait principalement d’étudiants 

des trois sites de la Faculté, mais également quelques étudiants 

d’autres universités (ULg et ENSAP-Lille) ainsi que des 

professionnels (architectes et entrepreneurs). Une invitation à 

participer aux ateliers avait également été adressée  aux 

étudiants de l’EPL, mais elle n’a pas donné de résultat. Par 

ailleurs, un nombre important d’étudiants s’étant inscrit s’est 

finalement désisté. Les raisons sont sans doute liées d’une part 

au fait que ces ateliers se déroulaient hors cursus durant une 

période chargée pour les étudiants, et d’autre part à l’absence 

d’engagement lors de l’inscription (gratuité de la participation, 

activité non crédité et donc non évaluée,…). Ces désistements ont 

été partiellement comblés par une augmentation de la durée de 

participation de certains étudiants, et par la participation 

d’étudiants initialement non inscrits. 

 

1. « Transformer la matière en matériaux » 

L’atelier a été coordonné par Arnaud Evrard et animé par Basile 

Cloquet d’amàco. Il était organisé pendant quatre jours.  

Chaque matin, les participants ont manipulé différentes terres et 

leurs échantillons ont permis de réaliser des matrices « Carazas 

» pour comprendre que toutes les terres ont des caractéristiques 

spécifiques. A chaque mélange, il faut trouver la mise en œuvre 

adaptée, et vice versa.  

L’après-midi, après une courte présentation plus théorique, les 

participants ont pu découvrir une série d’expériences ludiques et 

interactives (amàco et Grains de bâtisseurs) sur la matière en 

grains et son interaction avec l’eau et l’air. Ils devaient 

ensuite définir un mélange particulier pour construire les 

éléments d’une tour porteuse. 

Ce type de pédagogie, qui mobilise tous les sens, est toujours 

très bien reçue et permet d’ancrer en profondeur des notions 

complexes, parfois contre-intuitives. Les échanges avec l’équipe 

d’amàco ont été particulièrement riches et une collaboration à 

plus longs termes, tant en matière d’enseignement que de 

recherche, est à envisager.  

  

2. « Atelier pisé » 

L’objectif de cet atelier était de construire en 4 jours un 

pavillon dont la conception est le résultat d’un concours ouvert 

aux étudiants des 3 sites de LOCI. Il a été coordonné par Cédric 

Evrard avec l’aide active d’Elie Pauporté. 
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Le projet lauréat a été réalisé avec tous les participants au 

cours de l’atelier. Ses concepteurs, Paul-Edouard Bacqueville, 

Jean Delepaul et Antoine Payen, ont été présents avant, pendant 

et après la construction. Merci à eux pour leur engagement ! 

Préalablement à l’atelier, un soubassement en blocs de terre 

compressés (BTC) stabilisés a été réalisé. L’atelier proprement 

dit portait sur la réalisation du mur en pisé. Il s’agissait de 

préparer la terre en mélangeant 75% de terre recyclée (mélange 

destiné aux travaux de remblais de voirie et  provenant de 

déblais de chantier. Ce mélange dispose d’une granulométrie 

idéale pour le compactage mais est très pauvre en argile) et 25% 

d’argile pure. Ce mélange était ensuite disposé dans les 

coffrages et damé par couches successives.  

Le pavillon abrite maintenant un parking à vélos et un lieu de 

convivialité à l'entrée du bâtiment des écoles Saint-Luc encore 

occupé par la Faculté LOCI. Il devrait être très prochainement 

couvert d’une toiture, grâce au soutien des étudiants qui ont 

décidé d’y consacrer une partie des bénéfices de la JNDA 2016 et 

à l’engagement des lauréats du concours qui s’emploient à dégager 

les moyens permettant la finalisation du projet. 

 

La logistique qu’il a fallu mettre en place en amont, durant et 

en aval de cet atelier (fourniture des matériau, préparation et 

nettoyage du chantier, étude de stabilité, rencontre des 

étudiants avec les entreprises associées,...) a été 

invraisemblable. Malgré l’efficacité des participants, il a fallu 

plus de 5 jours, sans compter les jours de préparation et de 

rangement pour réaliser l’édifice. La nécessité de réaliser la 

toiture en dehors du temps de cet atelier complique encore la 

tâche. Si notre Faculté désire encourager l’organisation 

d’activités similaires, ce que nous espérons vivement, des moyens 

humains et matériels adaptés devront être envisagés. 

 

 

Les conférences  

 

Les deux conférences étaient ouvertes à tous et avaient pour 

objectif principal de croiser des démarches différentes mais 

complémentaires en termes de recherche et de pratiques 

architecturale et constructive. Il n’y a pas eu de comptage 

précis du nombre de participants aux conférences. Cependant, on 

peut estimer que la conférence d’Edward Ng a rassemblé environ 40 

personnes, tandis qu’au moins 200 personnes ont assisté à la 

conférence de Martin Rauch et Thomas Granier.  

 

 

1. Edward Ng : « Chinese rural re-construction » 
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Edward Ng est professeur à l'école d'architecture de la Chinese 

University de Hong Kong et membre du bureau de l’association 

PLEA. Il a partagé avec humilité et humour sa riche expérience au 

sein de la Fondation Wu Zhi Qiao (Bridge to China) dont il est un 

des co-fondateurs, et nous en a présenté les projets de 

reconstructions de village en terre crue dans les campagnes 

chinoises fortement endommagées par des tremblements de terre. 

Cette fondation, qui s’est appuyée sur l’implication de plus de 

1000 étudiants de 20 universités différentes pour réaliser des 

projets humanitaires en Chine et ailleurs, vient de recevoir un 

prix dans le cadre du Terra Award pour l’un de ces projets.  

Il a  proposé avec insistance d’accueillir des étudiants de LOCI 

pour des durées minimales de trois mois. En général, les 

étudiants sont pris en charge à partir de la ville la plus proche 

du stage.  

 

Son travail a été mis en perspectives par Arnaud Evrard avec le 

projet récent du Grupo del Centro Tierra au Pérou, qui a permis 

de réaliser de nouveaux habitats en terre pour les communautés 

d’éleveurs dans les Andes. L’activité sismique dans ces deux 

contextes est similaire et des systèmes constructifs spécifiques 

ont du être développés. Il n’a malheureusement pas été possible 

d’inviter Sofia Rodrigues de la PUCP au Pérou, mais des synergies 

en termes de recherche et d’enseignement peuvent être envisagées 

à l’avenir. 

 

 

2. Martin Rauch et Thomas Granier : « Quels enjeux pour 

l’architecture en terre d’aujourd’hui ? »  

Leurs présentations respectives ont montré avec fraicheur et 

sincérité, la qualité et l’intérêt de démarches sensiblement 

différentes qui contribuent à leur manière aux développements et 

transformations actuels de l’utilisation de la terre crue en 

architecture. 

Thomas Granier a fondé l’Association de la Voûte Nubienne (AVN) 

qui participe au (re)développement de l’architecture de terre en 

Afrique sahélienne et a permis l'émergence d'une offre, le métier 

d’artisan-maçon, et d’un marché autonome. Il nous a convaincus 

que les besoins sont gigantesques et malgré la croissance forte 

de l’association, il reste encore beaucoup à faire ! 

Martin Rauch professeur invité à la Faculté d’Architecture de 

l’ETH de Zurich, a fondé l’entreprise Lehm Ton Erde et possède 

une expertise inégalée de la technique du pisé. Il a ouvert de 

nouvelles perspectives pour son utilisation dans le contexte 

européen grâce à la réalisation de projets exemplaires et à sa 

collaboration avec des architectes de renommée internationale.  
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Sa présentation en allemand a été traduite par son ancienne 

collaboratrice Laura Marcheggiano. 

Lors des débats animés par Cédric Evrard qui ont suivi la 

conférence, Jean Dethier a fait une intervention subtile qui 

appelle une réconciliation du monde académique, considéré par 

certains comme un peu élitiste, avec les hommes de terrain, qui 

ont une vision plus brute de l’urgence qu’il y a de construire 

ensemble un nouveau paradigme. Il est à espérer que cet appel 

sera entendu, par la Faculté et par chacun d’entre nous, 

enseignants, chercheurs et (futurs) praticiens. 

 

Le séminaire de recherche  

 

Lors de ce séminaire (abordé plus en détail ci-après), douze 

experts du domaine ont été invités pour exposer brièvement leurs 

activités actuelles et partager leur expérience de la 

construction en terre crue d’aujourd’hui. En s’adressant à un 

groupe relativement restreint de chercheurs, enseignants et 

praticiens (quelques 40 personnes), l’objectif était de 

cristalliser les intérêts convergents présents au sein de notre 

Faculté et de dynamiser les initiatives en terme de recherche 

dans ce domaine en partenariat avec la filière belge et les 

acteurs étrangers. 

Ce séminaire fut l’occasion d’échanges nombreux et enrichissants 

avec les participants au sujet des enjeux d’actualité du 

développement de la filière ici et ailleurs : nouveaux produits, 

préfabrication et outillages spécifiques, valorisation des 

ressources locales, coût/main d’œuvre. Il a permis de positionner 

notre Faculté comme un acteur de référence en Belgique dans ce 

domaine, en créant des synergies avec les acteurs les plus actifs 

de celui-ci.  

 

Dynamiser les « Trans-Missions » 

 

Organiser un tel événement demande de faire un choix, on l’a dit. 

Il faut être prêt à s’investir totalement plusieurs mois 

d’affilée. Il faut aussi savoir mobiliser sa créativité en 

termes : 

-  d’« Enseignement » : appliquer de nouvelles méthodes 

pédagogiques, faire avec les étudiants, faciliter l’autonomie de 

ceux-ci … 

- de « Recherche » : identifier des thématiques, fédérer des 

partenaires, définir une méthodologie, analyser et publier ses 

résultats, obtenir des financements… 

- et de « Service à la société » : diffuser les connaissances, 

soutenir la filière et collaborer avec les réseaux 
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professionnels, contribuer à la dynamique de notre jeune Faculté, 

mieux connaître ses collègues sur les trois sites… 

 

Il n’a pas toujours été facile de se coordonner avec les autres 

activités de la Faculté, mais l’événement a bénéficié d’une bonne 

visibilité dans la presse locale et le secteur belge (et 

français), notamment grâce à Quentin Wilbaux et au Cluster 

Ecoconstruction. Nous devons aussi remercier tout 

particulièrement : Beatrice Renard et Nicolas Laurent, pour leur 

aide au niveau de la communication ; Vincent Filleul, pour les 

aspects techniques ; France Pecher et de Marc Aerts, pour la mise 

en place des pages Internet ; ainsi que Jean Stillemans pour ses 

conseils précieux et son intervention lors du séminaire. 
 

Nous pensons que des retombées substantielles peuvent suivre de 

l’émulsion provoquée pendant ces quelques jours et l’archive 

visuelle de l’événement doit y contribuer : 

www.uclouvain.be/loci/semaine-terre-2016. En espérant que cette 

initiative en nourrisse d’autres. 

  

http://www.uclouvain.be/loci/semaine-terre-2016
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3. Le Séminaire de recherche – résultats et perspectives 

 

Le séminaire de recherche s’est déroulé en clôture de la Semaine, 

regroupant, comme indiqué ci-dessus, une quarantaine de 

participants autour de douze intervenants. Les interventions 

étaient structurées autour de 4 thèmes : 

 

- Introduction :  

Arnaud Evrard + Jean Stillemans  

- 1
ère
 partie : Ouvrir les horizons : construire, enseigner et 

vivre ensemble :  

Thomas Granier + Laetitia Fontaine  

- 2
e
 partie : Enjeux sociétaux et solutions techniques :  

Guillaume Habert + Laura Marcheggiano  

- 3
e
 partie : Paysage belge – L’architecture :  

Sophie Bronchart + Nicolas Coeckelberghs  

- 4
e
 partie : Paysage belge – Les produits :  

Pierre Flament + Aurélien Nonet + Géry 

Despret + Jérôme Meerseman  
- Synthèse et perspectives :  

Jean Dethier  

 

Les résumés et les vidéos des interventions sont disponibles sur 

la page www.uclouvain.be/loci/semaine-terre-2016. 

 

Ces 4 thèmes ont permis de dresser  un tour d’horizon de 

l’actualité de la terre en architecture, et plus particulièrement 

à travers 3 dimensions de la terre.  

 

Tout d’abord, à l’échelle de la planète, la Terre et l’humanité 

doivent faire face aujourd’hui à des enjeux environnementaux et 

sociétaux majeurs. Guillaume Habert en a brossé un bref mais 

éloquent tableau, en mettant plus particulièrement en lumière 

l’impact considérable des modes constructifs choisis par une 

humanité en croissance exponentielle. Passant du constat à la 

proposition, Thomas Granier est revenu sur la réponse locale à 

ces enjeux globaux qu’il développe avec AVN.   

 

Ensuite, la dimension de la matière terre fût abordée par 

Laetitia Fontaine lors de sa présentation d’amàco – Atelier 

Matière à Construire. En effet, amàco envisage la matière tant 

comme sujet d’étude que comme moyen d’enseignement, devenant 

ainsi support de dispositifs pédagogiques innovants. L’expérience 

vécue lors des 4 jours d’atelier nous en ont donné un aperçu 

convaincant.  

 

http://www.uclouvain.be/loci/semaine-terre-2016


Semaine de la construction en terre crue 2016_rapport

   
10 

Enfin, la dimension du matériau terre fût bien entendu très 

largement abordée, en s’intéressant plus particulièrement à son 

usage en Belgique. Ainsi, le constat de relatif échec dressé par 

Sophie Bronchart sur la construction en terre, et plus 

particulièrement en terre-paille, au cours de ces 30 dernières 

années en Belgique semble pouvoir trouver aujourd’hui des 

réponses grâce d’une part à la pratique actuelle de BC Architect, 

présentée par Nicolas Coekelberghs, d’autre part aux initiatives 

récentes des producteurs belges de matériaux en ou à base de 

terre crue.  

 

Ces différentes dimensions ouvrent autant de champs de recherche 

prometteurs appelant à être développer au sein de Faculté et en 

partenariat avec les acteurs présents lors de ce séminaire, dont 

certains ont déjà manifesté leur intérêt en ce sens. Plus 

particulièrement, les acteurs de la filière de production et 

amàco ont exprimé une attente forte pour de telles 

collaborations. 

 

En vue du développement possible de ces champs de recherche, le 

séminaire a permis de faire connaître la Faculté LOCI au sein du 

réseau international de l’architecture de terre, au sein duquel 

plusieurs des invités présents font figure de référence. Ainsi, 

lors du congrès Terra 2016 qui s’est tenu à Lyon en juillet de 

cette année, nombre d’entre eux étaient également intervenants. 

Plus particulièrement, Martin Rauch et Edward Ng se sont vu 

chacun décerner l’un des dix prix des Terra Awards (premier prix 

mondial des architectures contemporaines de terre dont le jury 

était présidé par Wang Shu) dont la cérémonie clôturait le 

congrès.  

 

La présence d’Elie Pauporté à Terra 2016, grâce au soutien de la 

CR-LOCI, ainsi que les démarches entreprises par Arnaud Evrard 

visant à accueillir l’exposition Terra Award en LOCI confirment 

ces premiers contacts, ainsi que la possibilité que notre Faculté 

(re)devienne un interlocuteur de référence sur ce sujet.  

 

Les débouchés du séminaire et des activités de la semaine dans 

leur ensemble en matière de recherche au sein de LOCI sont de 

plusieurs ordres.  

Ainsi, deux projets d’articles sont en attente de publication, 

l’un pour la revue Lieux-dits et l’autre pour la revue du 

Philotope. Dans le cadre de ses activités au sein d’Architecture 

& Climat, Arnaud Evrard a obtenu cet été un projet de recherche 

sur « l’amélioration de l’habitat en BTC au Burkina Faso » qui 

implique entre autre l’accueil d’un doctorant burkinabé au sein 

de la Faculté pendant 2 ans. Par ailleurs, il a été invité à 
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intervenir dans le cadre de la formation Terre crue & argile 

organisée par le Cluster Eco-Construction Wallonie et l’Union 

Wallonne des Architectes le 22/09/2016. 

Enfin, il est envisagé de réactualiser le projet de recherche 

« TERREable » afin de le soumettre lors d’un prochain appel 

GreenWin.  

 

 

 

 

 

 


